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LES- LIVÉES :.BIBLIOTHÈQUE DU GLANEUR.

LS 019MES__ PDCRUR. -PoésieS de madame Marie-Edouard Lenoir,
directrice du. Biographe, à -Bordeaux, France.-Toisjolies plaquettes*.
,,,in-do'uze,-fortüant'-ew--tut cent -cinquante pages à peu près. Editeur,
Fischbacb er, 33 rue de- Seine, à Paris.-

le cadre de cet -ouvrag, omm-e on'voit, est assez restreint, mais. pour
ne pas dire cowame. le populaire : dans les petits pots les bons onguanits,"t'

nous avQuerons n~annoins que la.charmanteý poétesse du miidi d aFac

asu loger en ce minuscule écrin des joyaux de haut prix, dans ce -si petit
ný?mbre de pages,. des élans d'amour (selon que l'annonce le tit re: " Poèmies
du coeur ") comme est seul capable d'en conde nser un -coeu r Ade fe m me.

Non pas que nous veuillions vanter, dans les chants de la lyre que tient,
notre aimable soeur de là-baas, la richesse extraordinaire, de la forme : tant

s'IDen faut qu'au contraire, et, n'était le.fond admirab.le, de poésie qui fait
viteý oublier tout cela, on vouidratt :ilor.-. que l'auteur fût un homme pour
pouvoir librement lui reprocher cerotaines négligences à cet endroit. Mais.
lefond est là, avec -son charme délicieux, et il ravit 1.4 bien le, coeur'que
l'esprit s erait mal xenu de se mettre en quête de défectuosités.

Qu e sil'on- me demande comment il se fait que, 'versificateur bien'ordi-
naire, .madame L-enoir a néanrnoin;, et ne* s'en départit nulle 1#a'rt, presque,
ce feu sacré qui fait les înètes, je répondrai en traduisant le précepte si
vrai du vie UxN rhéteur: Pectus est qzuod disertosfacit-: c'est qu'elle nous fait
entendre les murmures mêmes de son coeur,'et ses" Poèmes du.coeur
sont d'un coeur puir, sensible et boôn: un vrai coeur de ferme, je le répète

Dans les. personnages variés, mais des femmes4i t qu'elle fait devant
nous ouvrirleur âme et. en dire les -secrets-car est insi que p)rocède

maam LnQr, -.ýtou 1~lng d-o ova- ctnait.sans-piii

Poète lui-même, qui .fait- gémir le- luth ou le fait gazouiller, et, discrètement,,
S'épanche -dans le sein- de -ses auditeurs .ravis, rejigieusement attentifs.
Sans di-,crimulàtion factice, sans gêne.ni fausse 'retenue, c'est son propre,
coeur qui pleure ' 4, qui chante; voi4l pourquoi,-et cmme sans- s'en
apercevoir, assez $'ôuvent on mêle nos larmes aux siennes et nos rires à
ses chansons. Car le coeur, voyez-vous, 1or-equ'iI parle, sincère et franc',*i»l
n'y a rien qui tienne, rien qui lui résiste, quand l'on a une âme pure qui
rêve encore du ciel 1

L'ion pourrait, à bon, droit, appeler madame Lenoir la poétesse du
coeur ; car toute ça poésie jaillit comme de source de cet organe ; elle en
exploite avec-le plus granid profit toutes les plus subtiles comme les plus
exquises délicatesses. Ses &- Poèmes du coeur " sont les trè-,-bien nom-
més. Leur titre seul les recommande à qui ne les a, pas lus, et leur
nature meme--les--recommande enor1à qi -les- a éjne foi sa Oure
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